Un Versde Wordsworth

Jen’a jamaisrien lu de Wordsworth, le poete

Dont parle lord Byron d unton si plein defiel,
Qu'un seul vers; levoici, car jel’a danslatéte:
— Clochers silencieux montrant du doigt le ciel. —

Il servait d’ épigraphe, et ' était bien étrange,

Au chapitre premier d’un roman : — Louisa, —
Les douleurs d’ unefille, cauvre toute de fange

Qu’ un pseudonyme auteur dans L’ Ane mort puisa.

Ceversfras et pieux, perdu dans ce volume

De lubriques amours, me fit du bien avoir :

C’ était comme une fleur des champs, comme une plume
De colombe, tombeée au coaur d’ un bourbier nair.

Auss depuis ce temps, lorsque larime boite,
Que Prospéro n’est pas obéi d’ Aridl,

Aux marges du papier je jette, a gauche, adroite,
Des dessins de clochers montrant du doigt le cidl.
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